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OD ALLER. AWOORD'HDI ? 
Musée Commercial «t CoteniaL 9. rue du 

Ikunba/d. en crémier étage, salie de lecture pu- 
WToeT 

Musle Ziutevtrtel (Halle «ux Sucres, quai de la 
BasBe-Deutel. — Ces musées oont ovverts tous 
les tours (lundis exceptés) de 10 heures à 16 
fteiaces. 

TMéaire Municipal.— Matinée» à 3 heures, soi- 
rée a S fa. 30 : « Les Saltimbanques ». ope*ette. 

77*Mr« d> Ptteton de L*ïr7f<7. sue A'Arras. — 
Matinée 14 ta. 45 ; Soirée à 30 h. 15. — Musâe- 
HaU. — Cinéma. 

Otnnîa TottU, rue E§o*ermoise. — Cinéma. — 
Matinée de «gala à 16 ta. : Soirée a 20*. ». 

PTintama.  —  Ctacma. —  Matinée  à 15 ta. : 

PsioM çT*tf.' — Satie .le skatine ouverte toute 

friamou^'r,  rue  dMWïten*.  — Oaad  bal 4 
•partir de 15 

PRENDRA-T-EMLE  FOI   AUJOURD'HUI f 
La journée d'hier   s'est  passée  dan» te calme 

. Je plu» complet.   Aucun* réunion n'a eu lieu iu- 
à  la Maine, ni à la Bourse du Travail. 

Un* nouvelle réunion mûrie doit avoir lieu 
a ta Mairie pour enfin trouver un terrain d'en- 
tente concernant la question dea salaires. Il est 
à souhaiter, dans l'intérêt de tout le monde, 
qu'un accord intervienne au cours de cette 
réunion.,  qui  mettra fiu au conflit 

Les grévistes tiendront aujourd'hui,à   i  h.l/a, 
» la Boucee du Travail, leur réunion habituelle. 

- p»fv •— ^>- 

Le suicide d'un agent de police 
DETAILS   COMPLEMENT AIRES 

Nous amans* relaté hier le suicide de l'agent 
nhavefcte. Voicà de nouveaux renseignements sur 
ce malheureux, qui, contrairement à ce qui a été 
darî» jouiasoit de l'estime de ses supérieurs, et de 
cwte de ses cottègues^et rie se tivjtu?t.nullement 
* la DûiSBOO   ""..'* 

Ain» qwton Le sai t. Chav&tte appartenait à la 
poUce avant la guerre. A la inobiAisetion, H; 
partit pour défendre son pays. Maiheureuse- 
maret pour lui, ii Sut fait prisonnier de guerre 

oies le début des boatiàttes, et dut subir tes ext- 
^gences et les mauwaie truitemente de nos etme- 

mis pendant les 54 mois qu'il demeura en capti- 
vité. A sa libération, il revint â Lilie, et reprit 
son service au r*me arrondissement. 

Comme beaucoup de prisonniers,. Chavatte 
était rentré comptètemen-t démoralisé. On cons- 
lata chez lui un grand efkabltesement de santé 
et de caractère. Par suite d'un incident regret- 
table, il perdit, H. y a trois mois, tout ce«u'il 
possédait : 7.600 francs environ. Depuis. il était 
très abattu, ce qu» ne l'empêchait pas d'être très 
dévoué dans son service. C'est ainsi que te 2 lé- 
vrier dernier, mis an courant des exploitai d un 
• -Jtauifard. en état d'ivresse, près de la porte de 
Cantefeu, il rejoignit le détaïquant et. monte 
■tans son auto pour livrer a la 'potice cet indi- 
vidu metÉatean*.. Mal lui en. prit, ce chauffeur, 
«■n cours de route, tieurta un tramway, et du 
choc Chaverte fut projet*» sur le sol. Cette chute 
acheva certainement (Kebranter ses facuMés déjà 
entamées. 

C'est, sans nul  doute,  ces  faits nul ramenè- 
rent à se donner la mort. 

L'agent Cnavette était célibataire. 
a»»— 

Pnur téter te Mardi gras 
ON   POURRA   BOIVE   ET  MAN6ER 

JUSQU'A  2 HEURES I>1   MATIN 
A\  l'occasion  du  Mardi-Gras,  les   cafetier*   et 

restaurateurs   pourront   garder    le**r»   établisse- 
ments  ouverts  jusqu'à   ■>   heunes du   matin.- 

—a» 

LES VOLEURS AU TRAVAIL 
UNE HISTOIRE  Dt COFFRET 

Le peintre Alfred BaiHy.-44 ans. demeurant 
53   rue de sa Monnaie, possédait un coffret. 

Ce coffret 'oui renfermait une somme de Ou 
francs, pour 3000 francs d'actions des Mines de 
firuey. ainsi qu'une reoonneissance du Moni-de- 
Piété de LWe concernant une montre, sa chaîne 
«-t un bracelet en or. avaiL été caché par son 
propriétaire .sous son. lit. 

Or. sans que l'on ail pu relever aucune trace 
d'effraction, indiquant son passas*?, un malfai- 
teur pénétra dans la chambre de- M; Baàllv « 
* souleva » le précieux coffret. 

Le volé, qui ne sait sur qui porter ses soup- 
çons, a,déposé une plainte an commissariat de 
ton oxiàrlter. * 

LES "BRISEURS DE GLACI 
Ce genre de... sport semble depuis quelque 

temos être à l'ordre- de la mit. 
Lundi, vers 2 heures du matin, une patrouille 

ri "agents-a encore eu 4 s'occuper d'mie-affaire 
de ce ■ge'hre. . Le§ policiers avant, entendti" des 
e«>pels au seaours. venant, de la direction de la 
rue de la Bou-rse. se portèrent vers cet endro*t 
et se trouvèrent en présence-de M; Chevreau, 
fleuriste, demeurant  dit   me  3. 

—' Je viens de voir, déclara. M. Chevreau aux 
cutents. tin tadàvidu briser une «lace, au nu- 
méro 10 à la vitrine du magasin d« M. Atous- 
Jéda A mes crie ce malfaiteur oui évidemment 
Avait 1 intention de voler a pris la fuite «vers la 
rue des Trois-Couronaes.     „ ..        ^ ., 

Immediaiement la patrouille se mit en chasse, 
«vile ne put malheureusement rejoindre 1e bri- 
seur de places. ...... 

On conttnue'de reclieiXîUer cet inwvidti. 
LIS EXPLOITS DE GEEMALNE 

Nous avons relaté les exploite de la fenHne 
• Germaine Deroy en» esiamo» de V&****™*; 

Aiera de Sranos un pharmacien de la rue Sawnt- 
5>au>veur ainsi qu'un marchand de- chaussifres 
lie la rue de Five*. . 

Cette jperaonne qui ne semble pas jouir de 
toutes ses facultés mentales, va être aapaingjée 
nar un n»^ex»n-atoénis*e. M. le dopteur Çho- 
vvmun atsaché a l'asile de Uxnmetot. Ainsi en 
décide 'le juge dnstructson chargé de cette af- 

SRBRS   OCS   AVOOATS.   —   VotOr*   de» 
a procède nier à 1 élection de son bfttcnaier. C'sst 
M* DeèetwaB* qui a été 6ta. 

IL FAUT MVfR. — Le sieur Arthur D ... «s ans. 
marchand de savon, rue d'Iéna, a été arrêta eu 
vertu d"un «rnnait d'arrêt de la Cour ù'appeJ (te 
Douai, pour ooœpMcHe de vol par «cal. 

L'ESSKNCS ' a* LA RECONSTITUTION. — Uï 
conducteur d'auto Hippolyte Glénié, 18 ans, demeu- 
(raml rue CiespeU-Tiito-y, s'est fait mettre la main 
MI col. pour abus de conuaaioe et tentâtrvo d'es- 
croquerie H traquait avec l'essence d« la Hecons. 
tiw«ton.  où a. ébat emptioyê. 

DISCIPLE* aa BACCHUS. — Des noiumés Char- 
les Measan, 33 ans. çhaufreur-mécaaiiclen et Gas- 
ton Dulour", 98 ai», magasin-ier, demeuram tous 
deu-T, 10. vue Vantroyen, ont Técoite -iiacun un 
protès.verbaa pour ivresse manifeste, «apsge, me- 
naœa et outoatges à agento. lis ee souiTieniteoot 
ainsi d'à Oaraoïral. 
* C'EST DU JOLI! — Les eabaretiers Georges Des. 
planuues, W ans, 8, rue Salnae-Aime et Léon Hé- 
nin. 3, rue LepelleUer, tacmtatent e't excitaient à 
ta débauche dans leurs établissements respectifs 
Il a été verbBBfeé contre eux à ce sujet. Dejplan- 
ques sera en outre poursuivi pour avoir occupé i 
uoe  servante  non   munte   du certificat;  léglemen- «aa» , 

MMl BRAVES CENS. — Un cHarpantier travail, 
lamt a la Reoonstttuttoa, à Hazebrouck, rentrait 
samedi a Lilie, «t perdait, TU* des Ponts-oe-Comi- 
nes, son porfiefenUte conteaaat 170 francs Le pré 
eleux objet fut trouire' par M. A. Lebacq qut s-ean. 
pressa- de le.-remetire a son propriétaire, 

■ SJBB> • 

« GILLETTE DE NABBONNE » 
Toute pêDébrée de l'ardent solrtl provençal, qui 

semble y rayonner, cette partition d'Audran est 
\'éritablement génératrice de bonne humeur 
plantureuse et saine.-É»e se différencie nette- 
ment de « La Mascotte , du « Grand Mogoi » et 
de ■< IM Poupée «. — trois œuvres dires au talent 
du même compositeur, — par une a&nre môri- 
dionaie exubérante où le tambourin joue son 
rote prédominant. Et vraiment, il est dSfftciie de 
trouver quelque chose de plus ijaj que les fa- 
meux couplets : « Le- vrai paradis de la France.... 
digue, ligué, vague, mon boa— ». Ces couplets 
demandant, il est vrai, pour les Interpréter, une 
artiste de valeur, qui brûle les planches, — 
comme on dit. — De cette quaâité esseniieUe, 
Mlle, Morzier est ampiement pourvue. Un franc 
suoqes. mérité en tous points, salua son incar- 
nation de ■ Giîeite de Narbonne ». 

Aux côtés de cette excellente artiste, qui, hé- 
las ! va nous quitter, — foi crainte que nous 
n'ayons à regretter œ départ, — M. DaLpret, de 
sa balle voix sonore, charité avec bonheur, com- 
me toujours le rôle de « Roger «s» Ligneiii ». et, 
comme d'habitude,- M. Carton nous charma par 
sa très jolie voix de iénor dans le rote d « QU- 
.vier ». Félicitons aussi et Mlle Cteirval, si ou- 
rieuse et originale d'atturc dans le rof.e de « Tto- 
sita », MM. Be-rthaj, amusant ■ Grifferd-in ' »,-et 
A gâche, « roi René » d'un naturel étonnant. En 
somme, excellente représentatkm. V. B. 

« LES DRAGONS DE VILLARS » 
Vorîu certes un des plus jolis opéras-comiques 

de l'ancien répertoire. La musique d'A. MaMiara 
est rarnpne d'une \erve mélodique du maH-leiir 
aloi, et si oerlanis passages un peu vieillis, — 
les choeurs surtout, - comme toujours, d'ailleurs 
en parail cas — ^ensemble n'en reste pas moins 
très captivai d. 

L'interprétaiyofi qjpe .VHle Geneviève Coslenous 
donna du rôte principe.), <• ftose f-'riquet », ttrt 
alisolinmenl hors pair. Quel magnitiqu« organe, 
aisé et éclatent, a cette artiste, pour qui la car- 
rière, de caii*alrice s'ouvre sons d'aussi heureux 
lAïupices. Bonne comédienne et chanteuse par- 
tuife. t^-fe ae prouva utv» fois de plus Mlle G. 
Caste, qui se fit orcoédemment apprécier dans 
« Mignon » et « Werttier ». 

M. Delpret est un « Bélamy » très amusant, 
et dont la voix sonne généreusesentent ; M. Car- 
ton nous donna ptehie satisfeeteon dans « Syl- 
vain », oorunie MÛe Clair val dans « GeorgeUc ». 
rote qu'elle détaifHe a ravir. Et M. Mourter tuf liai 
« Thibaust » maidré, rusé, soupçonneux, cocu.... 
et content, qui fit notre joie. .Y* B. 

- OIS» ■* 

A LA SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

ARBOMHSaSMENT DE LILLE 

LA   MADELEINE 
DU CHARBON   — A partir dtautourd'bul mardi 

17 février, tes détaillante vendront aux hafràtewts 
contre remise du ticket « spéetei n» 1 » et au 
prix de 10.?ô un sac de 50 kUos de charbon, 
provenanl des stocks exceptionnels conatatués 
par la vfite. \' 

ARRET DU TRAIN. — Le préfet a pria t'ar- 
rête suivant, comme suite au vœu adopté par 
le Conseil municipal die La Madeleine dans sa 
séance dw  27  décembre   1919 

« Un. arrêt faouJuaif est créé sur la ligne A, 
de Lille è Roubaéc et à Tourcoisig, à hauteur de 
le» rue de. Paria et de l'avenue du Jardin Bota- 
uiique, ù La MadeteAne. Les arrêts facultatifs de 
la  nie Smone et de la rue de  ia   Plaine, sont 

faire 
Ii est protbole que les sieurs A^*^"^- et 

tRaaisGr, qui .érauièreot les marx*and^ que 
Seurlivra la femme Derov^jseront «f P^j^ 
qsnsnt à fonrnér des explications an macisteal 
an question. 

LE PÔETHPBriLM M L'EMPLOIE 
Ouataue peu... éflou, l'amplové de ^raiDeroe 

Culia^B.^deineurant m» des Postes,  ran- 
conara la nommée JuMa Van ^nf*^*6,-?9^ 
servante, -pteoe dw «nasses. P^^tJ^Lit* * 
3 TSS^Sf J^o^^la^arfe 

C^âa cteSaré n'être pas une «aeuee^jnf^ 

C'est un peu ^r~ «"«^T^,. lcrtre manqué de ta«>réc»er su Parquet, où lomre 
fat donne dfécrougr juua^     ^^^4.-. , 

Le tribunal corracaionnel appréciera 1 
-   1 SI*      '       '  "" 

LE   B«»«LVB*   BU   POBrBe* 
Après  avafr cofùeMsamant f«sé jadive   bon- 

teMte, te itisMnruTrn^-T Lucten Marescanx, a6 
demeuras*   58,   rue   Mirabeau,   se   rendu 
10 heure* du soir dans un bm de4a rue 

de l*A. B. G;, tenu par Ma»e »»»«•___'   MW1 
Sous l'emiuTe de la  boiason,  Msrescaux con- 

çut l'idée   originale,   HMUS   conteuse,  d'exercer 
sw place «on adressa au revolver. 

Sosteaa sou arme ée sa poche, U visa une su- 
perbe glace, ayant une vateOT de 1.000 Trsncs, 
et   pressa   sur   la   gâcbette... 

Las détonation retentit et la superbe glace 
;(*ala  en  .éclate. 

Profitant de l'émotion générale oausée par_ ce 
"brillant exploit, son auteur cru» bon de fiter 
à  l'anglaise. . 

Cependant,   ij   revint   peu    d'instants   après 
dans la  rue   précitée   et,   à   nouveau,   tira  un 
coup   de   revorVer,   sans   heureusement   blesser 
personne. , 

Appréhendé par des agents  qui avaient  été 
iconvoqués ù propos du  bris de  la glace, 1 ivro- 

1 fjne au revolver fut conduit au  violon puis, de- 
' là, au Parquet, où on t'écroua. ** 

îl  sera   poursuivi   pour   ivresse   manifeste  et' 
.port dlaoae prohibée. 

» -sua»       ■' 

Les matinées Pierre Bertin 
L'impression qui se c^'gage des ad»nantie» ma- 

t-mées-que nous offre tlewe. BtïRTIN est aisseit 
comparable a ce3e qu'éprouve un oonvalieecieiit 
accowdé à la grande fe-nètre d'un hôpital devant" 
un paysage eLstiva:! et merveUleux. 

Affaiés pai- l'émouvante époque que nous ve- 
nons-de vivre, nos cœurs battent mieux à l'unis- 
son avec les ehefs-d'œuvré dont s'est «rariotii au 
cours des sièoies anciens notre patrimoine litté- 
raire. 

Nious les sentons plus près de nous ces vers 
immortels dont quelques-tuis sont rede\Tsnus 
d'une étonnante réaliU-. F.f. cette mipressiai* ni est 
pats "passagéiv, eH-j est ja pierre de touche de 
ce qui, dafis l'œmre d;; nos maîtres, reste mar- 
quée^du sceau de riimnortelilé. 

« Horace» demeure t'œuviviaconipiet d^i maître 
et les' ai-tisles qui dimanche Ttoterprèterent, en 
resp/H;têren.t pieusement les supérieures beaulés. 

lo»gue>ux Hoiace d'iaac plastique scujptijrate,, 
M. Teaii HERVK, le 1res jeune pensionnaàiy* de 
la Comédre-Ftani-also. est un trâpéuieii. qje rac*: 

\& d'im. superbe -avenir. M. DRAIN très noble et 
très paUuHique dans le vieil I tenace, M. Maxime 
LBRV a csanpé un Curiece fort attachant et M. 
PERDOUX un-correct YAI.KRE. 

Mlle NE1TH-BLANC est une a»"tisl'e merveiUeu- 
sentent douée. Il y a en elle une beauté d'attitude 
ren»arqu8ble, la voix aixnptc et profonde, adani* 
jabtemànt posée, -servie par une •diotooir knaer- 
cab'e, est d'im dairme prenant dont on. ne sau- 
rait se lasser. Mtfte Gvsèl» PICARD fut une intel- 
ligente et très jolie Sabine. Mite DEMAZÉS prêta 
ai» rôte de Julie sa fraîcheur cl ?a grâce. 

La^miatinée se tenuÉiait par « le Médecin mal- 
gré rai ». L'amusante et gaitiante- farce de Mo- 
lière fut testemenl. anievéo par M. Maxime LERY, 
un SgU/nBrelle très fantaisiste. M. DR\1N, Gé- 
rante dans la bonne tradition. M. PERllOUX 
Volere de grande aWure, M. Pierre GAUTIER 
ôlégent LéHndre, M. RIBBfi Lucas teos vivant, 
très drôte tergwuent campé. M. SAINT-OBER, 
le très csRiscienctenx régisseur général des ma- 
tinées Pterre BerMn. qui décidénient s'est spécia- 
l«é dans les petite rô'es, noi» fait recretter, par 
l'amusante sfthauatte qu'il leur prête, que ses 
fonctions rempêclkent de donner sa mesure dans 
des emplois plus importants et mteux en rapport 
a*ec ses étoraianles qualités 11 fut un M. Robert 
des  plus  divertiseanls. 

L'aoteiàtre et rancunière Martine demeura ado- 
rante sous les-traite de Mite Gysète PICARD. 
Mite DEMAZKS fui une Lucinde cliarmante. et 
Mlle PERRET, sc^ubrette^e^mùee, une Jacqueline 
1res spiritueste. ^ 

&i terminant disons à Pierre Bertin dappoiter 
ainsi de temps à autre:, parmi nos ruines, un 
peu d'idéal et de beauté, l'œuvre a laquelle il 
s'est consacré est réconfortante. Elle nous aide 
à  mteux aimer notre   chère  Flandre  et  à  sup- 

MONS-EN-BARŒUL 

Conseil   Municipal 
Dans' la dernière réunion du Conseil muni- 

cipal, nfcs édiles du Bloc National clérico-répu- 
blicain avaient_à discuter te budget de l'année 
1920. Si la lecture de es budget fut rapide, 
M. le Maire s'étendit, en revanche, très longue- 
ment sur les augmentations.de crédit indispen- 
sables, Sur la nécessité de nouvelles et importan- 
tes dépenses prévues pour l'agrandissement de 
la Mairie (.bureaux pour M. le Maire et MM. tes 
Adjoints), achat dSme balayeuse mécanique, 
etc., etc., et si je veux en croire un de mes 
amis toujours prêt à la'rigolade, achat du bois 
d'Annappes pour fournir le bois néoetsairo à 
l'allumage des foyers des locaux municipaux 
(écoles laïques comprises)- pour ne plus obli- 
ger Uk élèves à se Fendre en classe avec la i<û- 
clie sous le bras comme il  y a un siècle. 

Devant tes dépenses prévues, l'adjoint Flot- 
tât, qui a toujours eu un pompier dans te ven- 
tre, doit renoncer à la création de la Compagnie 
de Pompiers dont il parte depuis si longtemps, 
et te conseille! Fremaux à son projet d'éclai- 
rage éleetrique qui dort depuis de nombreuses 
années  dans  se»  cartons   ù   monologues. 

Pour trouver les r.?ssources nécessaires à l'exé, 
cution de ses projets, M.  te  Maire   propose : 

i° La création en marché dont «ous avons 
parié, qui se tiendra, comme nous l'avons dit, 
rue Jeanne-d'Arc et Que Jean-Jaurès (ancien- 
nement rue des Prés-Fleuris). Mon ami veut que 
je dise que si les jours du marché tous tes ha- 
bitants de cette, dernière rue seront « barbés n, 
tous les u barbés » ne seront pas mécontents. 

2° Augmentation du prix des concessions a» 
cimetière. « Il faut que tout soit multiplié par 
te coefficient de vie chère», dit un municipal. 
« Même  pour  les  morts », dit   un  autre. 

Avant la guerre, tes demi-mal heureux et quel- 
quefois les malheureux, se saignaient des qua- 
tre veines pou» conserver pendant quin»? ans 
les restes de leurs chers disparus. Il faudra 
maintenant qu'ils fassent appel ù la générosité 
de leurs cousins germains et petite cousins peut- 
être, pour arriver à  payer une concession. 

Ces mesurps seront insuffisantes certainement, 
nutis dans les limités autorisées on recourra aux 
centimes additionnel*. 

M*i le Maire veut faire vile et, si l'on en croit 
ses déclarations rapportées, une fois son pro- 
gramma accompli, il passera la main à un 
autre. 

L'ordre du jour étant épuî»/!, M. le Maire fit 
évacuer la salle pour se constituer en séance se- 
crète. Secrète est une façon de parler, car le 
leiulemain on savait tout ce qui ' s'était, dit en 
cette séance. • « 

La salle vidéf", M. le Maire dit j « Nous pou- 
vons maintenant jouer sur le velours)), et c'é- 
tait   bien, en   effet,   de   velours qu'il   s'agissait. 

M. WaAtebled, conseiller municipal, recom- 
mande qu'on prenne des mesures pour les distri- 
butions à venir, afin que te velours du Ravitail- 
lement soit vendu aux personnes les plus inté- 
ressantes et qu'il ne s'en aille pas, par exempte, 
en dehors de la commune. 

M. Moronval, directeur <lu Comité de Ravitail- 
lement, — appointé, bien que conseiller munici- 
pal, — yCxoyanl à une, allusion désobligeante, 
se fâcha et protesta avec véhémence -contre les 
recommandations inutiles de son collègue. A 
minuit, pour mettre fin à l'orag.-î qui grondait, 
M. le. Maire leva la séance et, maigre l'heure 
tardive, une délégation partit au baraquement 
du   Ravitaillement; où lé.  garde de nuit,  réveillé 

floué qjue âkuancÔe matin, 4*8 'heures 3o, e* a 
continua sa route. 

ON REPECHE UN NOYE. — Dimanche ver» 
midi, on a repêché dans la dame 11 ,«u fond du 
môle, le cadavre d'un homme esa état -com>p*et 
de décomposition.. 

D'après te costume qu'il portait, on croit qu'il 
s'agit drun marin de  l'Etat  américain. 

Oa-y «qsiaanJH», en outre, parmi la troupe d». 
Cime» Bsaucoraev Mi- soi-6i, attraction musicefte, 
etc. 

— Demain mercredi  r EA REVCE AFFOLANTE, 
rébtauissame aavue-de  Ba-T&Oia». 

— samedi : MANON. 

THÉÂTRE DE L'UNION 

CREDIT DU NORD 
SOCIETE ANONYME. — Capital 

Capital versé  : 31.9H.ai 
Réserves :  M.IWNt 

iic.aM.sM. 

SiaOE S-CIAL   A   LILLE   i «, B,  S,   Hua J*an-R»|Sin 
19,  Rus Nationale 

•  Agancet  riant  Paris 

ORDRES -DE  BOLRSE 
PAIEMENT DE  COUPONS 

Théâtres, Cinémas & Concerts 
Théâtre Municipal 

147, RUE LVARRAS, 147. 
(Salle chauffée). 

Aujourdhui,  à l'occasion  du MARDI-GRAS 
Deux représentations.— Matinée de Gala à 2-h- *5 

Soirée à S heures 
LA LOI du CŒtTR. la forte comédie senHmen- 

tale en 6 parties, jouée par l'illustre Clara Kim- 
bali YoUng. - LA SULTANE DE L'AMOLift, 
grand film féerique des Mille et une. Nuits, en g 
époques. — Première époque- 5 actes. — Mise en 
scène inégalable. — LE FILS DE LA NUIT. — 
LES COMPAGNONS D AVENTUKES. drame en 

.8 parties. — FAÏTY, EPICIER, film comique en 
SUCCURSALE  DE   RARIB, 24, M,   Boul,   M*l0*h«rbes    '"2 actes.. 

Partie Music-Hall : JOE GOSSV", Itexlraordi- 
naire comique de-l'Alhambra. — ROBY JO, mani- 
pulateur illusionniste. * 

GRAND   ORCHESTRE 
Location à partir de 10 heures du matin. 
Prenez vos places numérotées a  l'avance. 

Omnfa Pafhé 
RUE ESQUERMOI8E et RUE DE PAS 

Tous les soirs, représentation à 8 h.— Tous A   l'occasion   du   Carnaval,   aujoierd buu.   mardi, 
en matinée à  3 heures, e* e» coiffée, à 8 heures 80. 4 
lincomparatole succès  de gaieté   :   L.KS   SAXTIM.    les jours (saur le vendredi, matinée »4-h. 
BANQUES, la charmante opérette de Odnne. aaB^vaaaaaaaBaaEaaBaaaaBBMBaByaBBa^ManBaaBaaBi 

i^a Vie Ouvrière 
SYNDICAT*? 

en sursaut   (!),'crut à l'arrivée de cambrioleurs. 
Celle délégation noct.iirnc décida que, le len- 

demain. M. Fremaax, coïkàeiH-T municipal, me- 
surerait  les cioftes.  Ce qui  fut  fait. 

Quelques jours après, une vente de velours 
ettt lieu exclasiveaneat poor les veuve»; de guerre, 
ce qui n'empêel»a pas un habibant de Lezennes 
de se vanter d'en  avoir acheté. 

V.n toute loyauté, eu* peut admettre qu'An- 
toine — Ar c'est Antoine qu'il se nomme — 
ne disait pas la vérité, *ét qu'il tenait proba- 
blen-;ent non coupon de velours d'une veuve gé- 
néreuse. 

DUBA.RQEUL.. 
LOMME 

CONSEIL MUNICIPAL. — f* Conseil munici- 
pal s'e±-t •èunl le 13 tewier. il a vote les crédite 
nécessaires au fonctionn«nenl ùon services jus- 
qu'au 31 mars 1920, et divers autres crédits no- 
tamment pour Mih^ides aux élèves des EcoJes 
sfltpét^ieot^ets et pour le création d'un comnifesa- 
riat de police de 3me classe. 

Des marchés on* été passés avec des" entre- 
preneurs de Lomme, pour la resteunotion des 
bâtiments communaux. 

11 a décidé de donner le nom de «Jean Jaurès» 
à la rue des Moines, (te « Victor Hugo » à la 
rue fie la Planche à Quesnoy, et d'appeler rue 
de l'Egalité la rue de la. Dure Mort. 

Un marché a été passé pour Tachai d'en Ruto- 
pbmpe d'un débit de 40.000 litees à l'heure pour 
te ser^-icede l'incendie. 

PRovm 
LA NIECE INDELICATE — A la suite d'une 

djapute. qu'il eut avec sa n4èoe, le inouinté Nor- 
mand Martia!. 43 ans, matelassier, ttemènrant a 
Provin. rue Faidherbe, oonsteta la disparition de 
son porteteuiHe contenanit 2.700 francs en billets 
de cent e* cinquante trancs. L'intérBBBé. qui a 
porté plainte à la gendarmerie d'Ainnoeullan, ac- 

§^^1-   porter'-te: métenooite qui «ubsiste autour des lé- 

PETITES MOU MEULES 
te son chariot, 

vfeae.    1« 
nudti 

•/andes de nos loyers délabrés 
L'empressement que montrent les Lillois a, se 

rendre à ses matinées, mieux que nous ne sau- 
rions dire, kà prouve d ailleurs, ainsi qu'aux 
admteabtes artistes qui lentourent, combien ils 
leur en savent gré. A. L. 

AVÏS EflîÔMMumATIôNS 
RMMAaiRN*   BB    CARDE    MABOI   17   FEVRIER 

itM. — MM. Thieuàle*. «u, ru» CoJbert. — Laaa- 
tert, 105. rue de Juiiars. — Vsteuti», 79, vue de 
Wasemines — Helbscaue, 425, rue Solfsrino. — 
Oabaniesv. •44,' ru* tokenamnn. — Dupont, 16, Place 
Saïn*-Ma!rtin — Maaituerit. 19», rue de Paris. — 
Maysur H« Tue des Gutaigvtewes (S*tot-Maurics). 
— LoTiny, 50. rue PfterresLegtand (Flwesh — Rogee, 
à Gantaieu. — Roué, a La Madaietne. 

EXPOSITION CANINE 19M. — Le ClUB du CWen 
de Herser d* Défense de UHe a l'ttonneur d'inîor. 
mer le public que- ta Municipalité ne poutrant lut' 
accorder le Partais-Rameau, actuellement transfor- 
mé en maassin de décors de Uiéàtre. et loué par 
la. suàte aux Américains pour la ouiture physique 
destenues «ens tl se voit dans 1 ohittratton le re- 
noncer à son exDoatttoo actuelle. 

REUNION DES ROUISSECRS. TEILLEURS DU 
NMV DE LA FRANCB. - Manitoi^t l'intention 
STsTaroidlteuer afin de mieux défendre leurs tote- 
IfSHlV au point de vue professioonel et 
££J£teïe. une as«*iu>lée gé«*ra4= atii».lieu le 
SSre?« * *wra». à 14 heuses 30. a» PateJs ds la 

B<*Mrl» Te^urs et. Rouis*»» d«s départemants 
du Noid, «*u Pas-de-CaiaiB. de la Somme, des Ar- 
SÎonWet * l'Atew, soat priés de btea vouloir y 

**n«Se dû jour : 1. ConsUtu<.ion du Syndicat. — 
2. Ba^anondes saatuts. - 3. Btectton <#s mean. 
brss du Bartau- 

Sociétés Diverses 
eauusc   JlûRIOtaa   —  Le   Coraice  agricole  si 

réuaia^ mercreid* ptw>toa»«, t* wmme i»20, * «.*« 
beuse» prédises du   matin, 
sajle des PrudhomHMs. 

cuse ceHe-ci de te lut avoir dérobé dans la poche 
de son veston, qui éteit. nendu à l'extérieur de 
la maison où eut lieu reitereetton. La gendar- 
merie enquête. 

LA BASSEE 
CAISSE D'EPARGNE. — Séance du jeudi 12 

février. — Versements reçus de 31 déposants, 
dont six nouveaux, 30.508 francs — Rembourse- 
ments effectués à 12 déposants, dont trois pour 
solde, M .158 fr. 14. 
——i .   c»a» 

ARRONDISSEMENT DHAZEBROUCK 

Lis Mit heures dans le Bâtiment 
Pour démontrer ta mauvaise fol des Adrtiir 

.nisiratjons et de certains entrepreneurs dn bâti- 
ment, notre camarade Bondues. .secrétaire !de 
1 Union départementale des Syndicats Ouvriers 
du Nord, a dans un récent arUcie fait allusion 
a la vague de panesse dont ces MM. gratifiaient 
la classe ouvrière, il dérnoutrait que si il y avait 
eu un peu plus d'initiative cette soi disant vague 
de paresse ne se serait pas produite 

On veut faire croire à la population que l'aug- 
mentation du coût de la vie est dû à la diminu- 
tion des heures de travail du fait de l'applica- 
tion de îa loi de liuit heures dans nos régions, 
l'oit de cette argumentation certains entrepre- 
neurs préconisent à leur personnel de. faire n*uf 
heures de travail, d'autres sans demander l'akis 
de leur personnel ont affiché dans leurs chantiers 
qu'à partir d'une certaine date tous les ouvriers 
seraieni. dans l'obligation de faire neuf heures 
sons peine, de renvoi. On nous signale également 
que dans une usine à Péienclnes, sur l'ordre 
do la direction '53 ouvriers font 10 fleures de 
travail. 

Nous voulons démontrer ù la population que la 
production est aussi forte depuis l'application ide 
la loi de huit heures, que lorsque les ouvrière 
faisaient dix heures et nous aurons la certitude 
que l'on  ne   pourra  nous itementir. j' 

Si la* plupait des entrepreneurs avaient, voulu 
.se înettee d'accord avec tes organisations ouvmè- 
res ou (ont au moins les consulter soit pour; la 
main-d'œuvre ou pour les dérogations à la lou ii 
est 'certain que bien dos faits ne se .seraient pas 
produite. Lorsqu'il s'agil. de leu-s intérêts tes 
MM. daignent consulter leurs ouvriers mps 
quand il s'agit de l'intérêt général dn la popula- 
tion, l'on cherche par tous les moyens de ineUtre 
sur le dos de,s organisations syndicales lesf a 
côtés des diverses récriminations. j   • 

Déiîi nous avons saisi Ja Chambre syndicale, 
patronale, des procédés employés i«r certains 
entrepreneurs et du fait de ces- procédés nous 
craignons que des mouvements partiels se décla- 
rent Iel (,» * Proivon où dans un chantier j de 
déhlaierûeut les ouvi*iei*i avaient icçu 1 ordre j de 
faire neuf heures pour percevoir une augmenta- 
tion de &alaii:e. d'où grève patrtietie sur le refus 
des ouvriers d'accepter ces conditions. 1 ■ 

Nous niellons en garde les raniarades *dn bûti- 
nient. contre ces procédés, il «si de leur devoir! de 
mettre strictement en application la loi de Huit, 
heures et de refuser de faire des heures .supèié- 
i uen Util •■■■s. dans leur pjopi'e intérêt, si tous spnt. 
unanimes comme nous en avons I espoir et but 
la volonté de mettre n exécution bette décision.- 
iKRis avons la certitude que bientôt, les prochai- 
nes revendications qui doivent leur assurer, [un 
peu plus c'e bten ôtre leur seront consenties ^ost- 
par les patrons, soit par les admiriatrations.j 

Pour les camarades des Travaux Publics il; -n 
e*t de mèinc, nous savons que 'es admintsii-ations 
ciiercheut pan . ious les moyens a éliminer jies 
ouvriers rie ja région et à instaurer te travail a 
la tâche dairs tous les secteurs . c'est pourj ce 
motif que la main-d'œuvre étrange* es! si inten- 
se à Fro uel et à Fournes. Oh peu', évaluer cette 
main-d'œuvre ù trois ou quatre mHte ouvriers, 
landis que beaucoup d'ouvriers dans nos localités 
sont dans l'obligation de vivre d^ secours ' de 
chômage, par suite, du manque de travail préco- 
nisé^ Par cette fameuse edministration ou de 
s>\palri?r dans les départements limitrophes où 
d'après M le Préfet du Nord il est d'utilité Natte- 
nale que tes ouvriers consentent a ceT exode. 

Nous ne pouvons admettre qu/î la i-econsfelu- 
tion de nos malheuneses régions dévastées t»it 
effectués pa- des ouvriers étrangers.et que.Ion 
mette, dans l'obligation nos camarades de srex- 
pa trier. 

11 faut que tous nar votre ténacité par votre, 
cohésion vous ameniez les services préfeets^aux- 
à vous procurer du travail, il ~ie faut plus qu il 
y ait de chômeurs dans nos teoions, il y a aseez 
de travail * effectuer pour employer tous nos ca- 
marades il faut que M. le Préfet du Nord prenne 
l'initiative comme u nous Va promis plusieurs 
fois déuminer cette main-d'œuvre étrangère f.t 
de ne l'employer que lorsque tous nos eamarades 
seront placés. Il faut que tous vous restiez unis 
au sein de noire grande organisation du bâtiment 
ce n'est qu» par l'action syndicaliste que vous 
mettrez en demeure tant les services administra- 
tifs et les patrons de vous allouer un salaire qui 
vous permettra de vivre.   • ■: 

Pour lé bâtiment et les travaux publieR,^ 
Le secrétaire : VAILLANT-E. 

ncs,  qui sera' remise âver; le mbnrtani de 
iscription   au   trésorier   ciu   Synjcbcail   ékss 

ai» 

pteoemant de Desl&nguez, indisposé, prit la pa- 
role au sujet- de la grève des tramways, et, pro- 
pose à tous les membres de l'assemblée de faire 
une souscription eh faveur des grévistes. 

LVwdre,, dû jour SHiivazSt fut ensuite adopté : 
« Les ouvriers et ouvrières du. Magasin centra] 

de Lille, 5. quoi du Vv'autt, et ses annexes (Tudor 
et magasin, rue Royale) réunis en assemblée le 
vendredi 13 février, à la Bourse du Travail ; con- 
sidérant comme légitimes les revendàcations de 
leurs camarades des tramways, proteste contre 
l'intransigeance de ;a Coinpaginje, et décida don. 
vrir larie .souscription destinée à aider leurs ca-. 
maredes grévistes chi petit rail, pom-j les" aider 
à triompher do leur juste censé. En outtv, il sem 
prélevé sur la caisse du Syndicat la fomnie d* 
50 franc: 
la sou 
tramways 

La séance est levée à huit heures, après avoir 
envoyé un salut fraternel aax gréA-isLes^des tram- 
ways et en teur souhaitant pleine réussite dans 
leurs, justes revendications. 

Poi»r te Svndlcal : Le Secrélaire^. 
LAURENT Gaston. 

SYNDIC \T DES-OUVRIERS 
JARDINIERS  DE LILLE 

Dans une réunion tenue trier soit, a resteminet 
de la « Ville de Bruxelles, rue du Molk^el, l'ordre 

-du jour suivant a élè voté : 
« Los fi'vriers jardiniers réunis en.(assemblée 

générale le 16 février, après avoir pinj; connais- 
sance des propositions de»' hortk ultelurs, déci- 
dent d'accepter ie prix minimum de] un franc 
.soixante quinze l'heure pour les ouvriers quali- 
fiés et de un franc cinquante pour (es ilemiï- 
ouvriers. tarif présenté par les horticulteurs. 

Se conformant aux décisions de la Fédération 
«le   l'agriculture,   ils  n'acceptent   que   la  journée 
de 8 heures et donne mamlat au sot rétaire d'écei- 
re dans ce sens au syndicat des liorticiilleurs».» 

Pour  le  Syxdicat, 
f^ secrétaire 

aïs» 
D.   WA1 

.*; Convocations 

RELOS. 

B AILLEUL 

LA QUESTION DES TERRAINS. — Les loca- 
taire» de parceAtes de terres appartenant à la 
Commune, aiux Ilosjpices ou au Bureau de Bien- 
faisance, et situées en ville ou à ia campaiRie. 
sont priées de bten. vouloir lui faire connaître 
leurs intentions au sujet de ces terres. 

îl insiste tout perUouMèrement sur lur»ence 
de ces renseignements, tant pour les terres de 
culture qui pourraient être confiées a de nou- 
veaux locataira*. que pour tes terrains de la 
Ville qui seraient utilement employés pour v 
construire des baraquements. s3 les anciens lo- 
cataires annonçaient leur intention de ne pas 
continuer le oail ou de ne plus établir de cons- 
tructions, sua- le terrain des Hospices et du 
Bureau  de Bienïasaance. 

LE DEBLAIEMENT 'àE LA VILLE. — I^e dé- 
blaiement de la ville a été commencé par la 
rue de la Oare. l-e» maisons en face du tissage 
llié sont coniplètemenib débtevées. Deux autres 
chantiers de déblaiement seront installés ce 
jour iim dans le triangle formé par la rue du 
Tissage et rAmould-Straete. l'autre dam* le 
coin ae Ja nue da Oassel «t de la rue du Col- 
lège en direction de la Grand Place, 

MERVILLE 

TRAVAUX  DE   DEBLAIEMENT.   — Les   IraH 
vaux   de   déblaiement   de   l'agglomération  son* 
commencés depuis une diaaine de jours par la 
rue des Prêtres et la place de l'Eglise. Ils seront 
continuée sans  interruption. 

Les Anistrés peuvent prendre tes mesures pour 
sauvegarder leurs interête s'il» te Jugent néoss- 
saH"e. '    _   —;  ♦ ,'' 

DUNKBRQUE 

AVIS AIJV  AGE.NTS DGS P. T. T. DU NORD 
Tous les agents et employés et en particuliar 

les facteurs des P. 1. T. qui ne bénéficient pas 
du repos hebdomadaire dans te~ viBes ou les 
villages, sont pies d'en avertir d-urgence le ca- 
marade PJc uvler, secrétaire général a Lille- 
Central. 

VOYAGEURS   ET   REPRESENTANTS 
Voyageurs et représentante, groupez-vous pour 

la défense de vos intérêts professionnels, ins- 
crivez-vous dès maintenant au Syhdscat « L'A- 
venir », 39   rue de Toumay, à Lille. ■   / 

Permanence tous tes dimanches de 11 h. àf-midi 
Office de placement. 

AUJOURD'HUI 
METALLURGIE 

Tous tes ouvriers niécankien3.IravaîUant, "dans 
les T. M. et dans les pares, de réparations de- 
autos nour ies pays libérés sont invilés à assis- 
ter à la réunion qui aura lieu le lundi! 16 février 
1S20, à 5 h. 30 du soir, salle de la Bourse du 
Travail, rue de Paris, 180 bis. 

Ordre du jour : Commissions ti'exaknen eb -fie 
discipline. • 

ï/ï .secrétaire : Th. DEVERNAY* 
U.tlON INTERSYNDHAUO 

Dr- I. II VBICI.FMI'VT DE UIL.LU 
Lundi  1.i   février^, à  G  h.  30,  réunion «o  ia 

Commission. 
Ordre d.» jour : Congrès régional. , 

Le secrétaire   : M.  PARREYE. 
SYNDICAT DE LA < \BRO*SR*IK ET CHAR- 

RONS DE I.1LI.L ET ENVIRONS. — Tous les 
.membres sont invités à assister à l'assemblée 
générale qui auca lieu le lundi 16 février, à 
5 heures et demie, à « la Ville de Bruxelles », 
rue du Mot tuai, TO. Cette réunion sera très im- 
portante; il y mira à 1'ordTe du jour le compte 
rendit de la cnninussion mixte, 1 >xj>lkation sur 
l'application dHi nouveau tarif, et le rowxwel-' 
lement de la commission. 

.    IA: secréUire,  VERCAEMPT. 

SYNDICAT DES OUVRIERS JARDINIERS D£ 
LILI£. -»- Lundi le février, ù 6 heures et demie 
dû soir, estaminet de la « Ville de, Bruxettes », 
rue dn MoBne! : réunion extmcmlinaàre; ordre 
du jour : réponse des hortàewlteurs awx revendi 
cations présentées; application des nouveaux ta- 
rifs. 

TOUB les ouvriers ^aidiaiers syndiqués et non- 
syndiqués.sont invités à te réunion. 

Le secrétaire, D. WATRELOS. 
MARBI 

SYNDICATS DES PL1BURS, EMBALLEURS 
Réunion jeudi 19 courant, à 7 heures au siège* 

du Bourdeau, 13. paiement 'les cotisations ; corn- 
rrniruoatim importante.;   présence  indispensable. 

Ld secrétaire   espère que  tous   les  camarades 
«eront présente & rassemblée. 

VE3SDRE1>I 

BATIMENT ET TRAVAUX | 
Section de Watugnies. — Vendredi 20, fi C h., 

une   réunion   généi-dle  aura   lieu   pour  fous  'es 
ouvriers  de  la  section,  chez   te camarade  Dete- . 
fosse, Place de fEglîse. 

Les camarades paveurs dont la section est 1:5- 
soute sont priés d'assister ù cette réunion. 

U» secrétaire du bâtiment sera présent. 

SAMEDI 
BATÏJttENT ET TRAVAUX 

Section d'Haubourdin. — Samedi 21, ii (> h.. 
assemblée, pour tous les ouvriers du bâtiment 
et des travaux oublies d'Haubourdin, sntl»- de 
i Ermitage. * 

Vu l'ordre du jour 1res imporiarît les ouvriers 
se rendront nombreux à cette réunion! De.ix 
membres du bureau seront présents. 

DIMANCHE 
METALLURGIE 

Assembir-e générale dimanche 22 îéveier 1920, 
à neuf heures et- demie du matin, salle de la- 
Bourse du Travail, rue   le Parts, 180 bis. 

Ordre du jour : 'Lecture- du t ' ocès-verbal d» 
Tassembléc générale riu 28 décembre 1919: Nomi- 
nation des déiégués a là Bourse du Travail ett 
au S. O. H. ; Modification aux articles 13 et lfc 
du règlement; Situation financière ; Election aa 
Conseil 'les Prud'hommes. '. 

■ Le secrétaire .:  Th. DEVERNAY* 

BATIMENT ET TRAVAUX 
Emmerin. — Dimanche aura lieu tine réunion 

pour les camarades •d'Kinme-rin. Ces paveurs dff 
cette localité avant manifesté te désir d'adhérer 
au bâtiment, un membre du bureau du Syndi- 
cal, du poliment, et des travaux publics y assis- 
tera pour fournir toutes les explications néces- 
saires. 

SS^W^iiîftîSyïRSafifi^va^WiSS^ 

Surmenage* 
Lee purgatifs ■violents surmènent momen- 

tanément l'intestin. Son atonie ensuite 
devient plus grande et l'état de constipation 
chronique. 

La SCAVU LIN E, " nouveau purgatif* 
lajcatif, n'agit pas ainsi. Elle assiste douce* 
ment, gentiment la nature. Elle a une action. 
aussi sur la digestion et la bonne digestion. 
est nécessaire à la guérison de la constipa" 
tion. Facile à prendre, la Scavuline est enj 
dragées sans goût, salnS odeur. On la prend- 
le soir, elle agit pendant que Vous dormez, 
donne satisfaction le matin. 

1M SsaiûUne tst <n "fente dans fautes les pharmacies tt' 
eu dépôt : Pharmacie P. Barre t, 23, rue Battu, Paris* 
Frs 3.- la belle, plus Br. 0.50 de timbre-taxe, pour nom- j 
breuses purgaliens.  m 

UNIONS O ^SYNDICATS* 
DE CONSOMMATION ** 

AUX COOPERAT?,! RS, A TOUS LES OUVRIER!* 
Le Coût de la vie iiugmentarH.de jour en joui» 

dans des proportions fantastiques et snns arrêt» 
prévu, il y :i nécessité impérieu-v' de resserrer 
nos rangs, -si nous voulons triompher de l'étal» 
anoi mul ofi ont plongé, noire malheureux payait 
les   exploiteurs   de   lotil    H*\ibil. 

Pour vendre "U rneillvnr (Marché, nousdevon» 
acheter directjement en fabrique et par grande* 
quantités. Ceci- nV-l possible que si vous faltea 
\ous-inômes tous vos achats dans votre coopé-i 
rative. • . 

Il 'ne-surfil   pa«  de   verser,   dans un   geste  »?•,* 
bonne   volonté,   la ■ val>ur   de   votre  part   coniii-- 
butive  et   chstw.te   vous  dé-<intére«ser !     Il    faut 

• ponr.sui\ re  votera geote (H, entraîner, par J'exem< 
pic.   tous  vos o;tm;H"ades. 

Il n'y a pas à se le dissimuler, la lutl.? pour 
la vie est plus âpre que jamais. A vous d"j 
fuiit- face "en  aidant les osuvrea <le solidarité. 

A quoi, bon les fjros «rfair.-.s, s'ils sont disper- 
sés de  tous cotes <lans des achats mal.compri* H 

A lit coopérative, vous êtes vous-même vosi 
founiksseurs et les bénéfiees; «ont bien à vous.. 
Fin d'année sociale, leî associés seront agréable* 
inenl. surpris de* doueeur* qu'ils pouront offri* 
à (aura! enfants lien qu'en tout-liant les bénéfi- 
ces distribués, -ans conipier l'économie appré* 
ciabJ.- qu'ils ont .journeilemcnl dans les diffé-, 
renées des prix  de vente comparé*?. 

Si vous -le voulez, la classe ouvrière sortirs^ 
vainqueur du elwos. Pour cela, il lui faut det 
la  bonne volonté et de }a persévérance. 

Les travailleurs ont  accompli de grandes cho- 
ses  députe   quelques   années.    Nul   doute   qu'il*;' 
auront  à cœur ^e poursuivre  l'oeuvre commeiH 
cée. Il >• va.de-leur.sahit et du bien-être de leoxd 
Limille. 

REYNAUX, 
AdrainkslxaleHr délégué *de-i'Unions' 

Seclinoise. 

à te NoaveBr? Boaaae; 

UN  VAPEUR  JAPQÎiAJS S*ECHOUE; —Sa- 
medi à 2a heures» 5o< te vafwur japonwa « I 
Maru ». aui eifechaait sa sortie en fin. de n 

SYNDICAT DE L'HABHJUEMENT 
ET  pu CAMPEMENT 

L'assemblée exinaordinaire du Syndioat a eu 
lieu le 13 février, à la Bourse du Travail, a cinq 
heures et demie du soir, sous la prifeidence du 
camarade Pottier, assiste des membres de la 
Commission. Laurent, secrétaire, donne lecture 
du procés-verbaâ de Ja dernière assemblée et des- 
aud'iences de Conunission qui on*, été faites da»ns 
te courant du mois et qui sont adoptées par 
l'assemblée à l'unanimité. L'on passe ensuite aux 
cotisations qui sont perçues par te camarade 
Yavasaaur, l*esorfer, et approuvé par lassem- 
b:ée sans observation,. ■     , 

Laurent doaaie ensiate tenture des correBoon- 
ckwices reçues depuis la dernière assemblée, puis 
il fait un long exposé sur te maintien des 120 fr. 

Il n'est pas possible, diMl, que 1 Etat puissB 
nous retenu- cette somme, vu que tes salaires 
ne sont pas encoi'e révisés dans les régions libé- 
rées. Le nécesBaire sera lait auprès de la Fédé- 
ration à Paris, pour le maintien de œ*te mflem- 
iiité 

Pour queites raisons, dit LaO-rent, que-4'indem- 
nilé de résidence qui doit êtee alsouée aux re- 
«ions libérées, n'est pas accordée aux ouvriers 
et ouvrières des magasins adsmnta*»a(l|(te de la 
guerre, à LiRe. Cette question aara également 
posée à la Fédéra^on.        _  

L'assemblée approuve les démarohes-a iatea-a 

Au cours de ceUe réunion, iV a éte dicidé t 
1 Que dea cartes seront demandées pour loue 

les'symditTUés   -2.   Ladrmsaion   àewe^m^ 
membres dans te Syndicat- JLLœ racteraetions 
formulées par P^^u^J^^^J^A^S? \ 
oar las délégués du Syndteat Po*Bwr et Lawr*», f 

près des autorités oonipétenaès 
LC   tir.   ri*   DÀnrinn     Marcel   CDSTi 

SYNDICAT DE LA CBAPELLEME 
ET CASQUETTERIE DE LUXE ET ENVIRONS 

Les ouvriers et ouvrières de la Chapellerie et 
Casquoiterie sont invités à la réunion  générale 
qui se  tiendra le mardi 17 février 1920, à 6 h 
30 du soir. au. siège 186 bis, rue de Paris. 

Liï camarade Milan, secrétaire de la Fédération 
Nationale de la Chapellerie, prêtera son concours 
ainsi qu'un délégué du Syndicat des casquettiers 
de twis. Nul doute que tous les buvriers et 
ouvrières de la corporation ce feront un devoir 
d'y assister. 

MERCREDI 
METALLURGIE 

Section  de  Lesquin. -— Tous les métaUurgîs- 
tes  travacitent ù   Lesquàn  soat  priés d'assister  ù 
la réunion qui aura Iteule mercredi iS février,. 
à 5 heures du soir,, estaminet Coupie, à Lesqum. 

Le Hecrétaire ; Th.  DElififtNAY.. 
BATIMENT ', I 

'PARTI SOCIALISTE? 
Section   de   iVIons-en-Barceul.   —  Dimanche  2SP 

• février, ". 4 h   de l'après-midi, concert-conférenoar 
«chez le csrnacade VerfaMle LéonT rue du Becque». 
rel. 

P.-S.   — Les camarades de bonne volonté,  dé- 
sireux   de  fournir des éléments artistiques  sont-. 
priés de .se faire inscrire avant jeudi chez le cama-s 
rade  De   N*uynck,  rue  J.-J.-Bonsseau,   Slons-en* 
Barœul. • 

Les camarades" rte la-secUon du Parti Socialisldf 
•de Mons-en-Barœul sent priés d'assister è a( 
réunion de la section le samedi. 21 février. àTlu 
chez le camarade Félix Rouzé. coin de la rue Parî 
mentièr et de la rue Jeanne d'Arc 

Ordre du jour : Compte-rendu  du Congrès. —< 
• J'Groupe   le Jeunesse. — Questions diverses de Jat." 

plus haute importeuice. — Présence indispensable^ 
*^" Le secrétaire 1 DE  MUYNCK. 

Section des maçons et manoeuvres. — Réunion 
le mercredi 18 février 1920, salie* uë  la  Bourse 
du Travail, à 5 h. 30 du soir 

Le secrétaire .: MARTIN. 
JEUD* 

BATIMENT ET TUA VAUX 
Section des charpentiers et menuisiers. — Jeudi 

19, ù 6 h., aseerriblée pour tous les ouvriers de 
la section, salle de la Bourse du Travail. 

Ordre   du   jour   :  lecture  et  explications   desT- 
conventions ; commission d'étude. 

Le secrétaire : HASSEBROUCK 

VIE-NT&ePAsRAITflB \ 

IDE » ÉPOUI 
SEUL QUVftASH COMPUT 

CozieaxL. Pratique «t lostrtietif s 

Ls MÂBIifiE it SOH Hïl ^ 
Indispensable A tons. 
Envoi franco contre -1 fr. SO 

«n timbres, bons ou  mandats. 

ta.   LIBRAIRIE  D'HYGIEN 
;        8. Rue R«ïnmolt, Paris (ZT). 

lOMMafua   tinirti in' s  mr ' 

A ROUBATUt; 

Section de Canteleu-Lambersart. — Jeudi 19, 
à 7 h., assemblée pour tous les ouvriers de la 
section au siège,, chez Herbaut. estaminet du 
Moulin Rose, grande roule de Dunkerque avec 
la présence assuré d'un membre du bureau. 

Section tie Comme-Bourg. — Jeudi "19, à 6 h. 
assemblée pour tous les ouvriers du bâtiment et 
des travaux publics au siège. Cité Mouret. 

Un camarade du bueeau sera présent, 
CUBS ET PEATX 

Section des ouvriers en tJiaussures. — Tous 
les puuriers coupeurs en chaussures, chainar- 
rears, cordonniers, chausseurs, monteurs, finis- 
seurs en enaussures. répareurs, ehaussonniers. 
etc., sont convoqués en assemblée lé jeudi 10 fé- 
vrier, a <z heures '30 du soir, au siège rue du 
Motmel, 19 Lille. En raison de l'importance des 
questions à traiter, tous les ouvriers et ouvrières 
de la corporation se feront un devoir d'être pré- 
sente. 

La Commission. 
N.-B. •— Permanence tous les jours de 6 h. 30 

REUNIONS   SYNDICALES 
«SYNDICAT DU! BATBWENT 

ET DES-TRAVAUX PUBLICS 
Lea cuiTTieirs coumrâuaB. -i -ï smlùws ^-jug-ueurs. 

ser.ruoiers, ctiEWentleTs en fer, funaisieb, t* jxir-, 
Tjes sunUalres. soat prtes U assistf-r à te péimiop* 
•tecriTii(rue. gui awra lieu Je metcredl 18 t&vrter, at 
6 heures du soir. a«rsiège du Syndicat 105. ru? def 
la Ctté. i 

ê   *Uf^ân^ttséance, Marcel Oia^ialteni «ttjpJiB. fcdu soir, à .h. 30 au sièae» eoW .adhéaiions ej,£ fÀ.   agi 
,-i aa^ieTfawttw* de mu fla»inamm^Vtmm^oomm»^î "    -     ,^^ËË2± 

SYNDICAT  DE  LA METALI.URGIE 

SECTION DEB PEiGNERONS. — Les ouvriers» 
et otBwrièTes peàmerons de Roubaix-Tourcoin'ï 
sont invités à assister à la'réunion sénêrate qui 
aura Heu à la Bourse du Travail. 78. Boulevard; 
de BeifaK.. metieredi, ù <> henjres dn Stih\ 

Oîidre du jour. — Question des sakdras. : RéV 
ponse aux patrons : Décisions a prendre. 

Les Ouvriers Briquetiers, Enfourneurs et D*V 
tourneurs, le maodâ 17,.à six heures, a la Bourse 
-du Travail. 

■ 'j      ' **M*^>*^« *  '    *        . " '—*"^* 

sa vous sdressaat        mmr'mtlm*m 

i 
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